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Sur ce, il repassa eon mouchoir 
sur aa moustache grise, prit nos 
tètes d’enfants, noua embrassa ten. 
drement et ae reprit à pleurer.

Leon Riotor

<!r-- de mon passé. J'ai gardé ta jeu­
nesse, garde-moi À ton tour.

Et je restais.
Sans fortune, comme nous l’é­

tions, la vie s’écoulait fort difficile, 
et ce n’est que par un labeur achar 
né que je parvenais à pourvoir à 
notre subsistance. Mais, un soir,— 
ah ! je vous en prie, mes enfants, 
songez que la lièvre des batailles 
m’avait péné;ré,—mon aïeul était 
assis au coin du feu, ainsi que nous 
somme3 maintenant, et moi, — oh 1 
l’horrible souvenir 1 — ayant Du 
plus que de coutume, je vins me 
placer en face de lui, comme pour 
le mettre au défi.

Ceux qui ne se battent pas 
sont des lâches ! m'écriai-je.

A ces mots qui semblaient une 
injure personnelle, car il n'avait 
jamais été soldat, mon grand-père* 
devint blanc et frémit.

—Jacques, pourquoi dis-tu ce-

ENTREPOT DE MEUBLESLectures du Soir paraît pourtant que M Warder s’a­
donnait depuis quelque temps à la 
boisson, et que, quand il était ivre, 
il cherchait querelle à sa femme et 
à sa fille et menaçait de les tuer ; 
mais jusqu’à présent son gendre fi­
nissait toujours par le calmer.

Cf pendant l’ex-juge Warder est 
rentré ch-z lui dimanche matin 
vers une heure plus ivre que jamais 
et s’est rendu directement à l’ap­
partement de son gendre et de sa 
fille. Que s’est-il passé alors ? per­
sonne ne saurait le dire encore 
exactement. Ce qu’il y a de c- r* 
tain, c’est que Mme Warder et les 
domestiques ont été mis aussitôt en 
émoi par plusieurs détonations 
d’errnes à feu, ét lorsqu’ils sont ac­
courus, ils ont trouvé M. Fugette, 
étendu mort sur le parquet, à côté 
de sa femme, si grièvement blessée 
qu’elle n’a pas encore pu parler dis 
tinctement.

Pi ndaiit ce temps l’ex juge War­
der se réfugiait dans une maison 
voisine, perdant des dois de sang 
par une blessure qu’il avait à la 
poitrine, et une autre à la main. Il 
s’est évanoui presque aussitôt et, 
aux dernier» avis, il était dans un 
état désespéré. Cinq coups de son 
revolver et deux de celui de son 
gendre étaient déchargés. Autant 
qu’on peut en juger d’après cela, M. 
Warder, en entrant dans l’apparte­
ment de son gendre, a ouvert le 
feu sur sa fille et l’a grièvement 
blessée. M. Fugette a riposté, 
blessant son .beau père, mais il a été 
tué lui-méme%ar celui-ci. On craint 
très sérieusement que Mme Fugette 
et son père ne meurent de leurs 
blessures.

On peut se faire une idée de la 
sensation produite par ce drame à 
Chattanooga et môme dans tout le 
Tennessee, par ce fait que l’ex juge 
Warder est un homme de» plus 
riches et un des politiciens républi­
cains les plus influents de l’Etat. Il 
avait été district-attorney des Etats 
Unis,au Tennessee, sous la prési­
dence de M. Hayes.

ILLE Ul

McLEOD, C. R. Avocat, Cours Fédérales et "de M. Québec, 138 Rue Wellington, Ottawa.eorge.
UN RECIT D’AUTRE TEMPS
Réunis un soir de novembre au­

tour du foyer familial, mu*t* et 
réfléchis, nous écoutions, mon frè­
re et moi, les récits du vieux capi-

Le vétéran, retournant à sa loin­
taine jeunesse, nous avait jeté dans 
l’Ame la sensation fugitive d’une 
tristesse à jamais inconsolable.

El je l’interrrgeais pendant qu’un 
sangiot s'étouffait sous sa mousta­
che grise :

— Grand-père, qu’avez-vous à 
pleurer ?

—Ah ! mes enfants, écoutez moi 
gémir. Je songe à ma jeunesse si 

| vite enfuie, à mes malheurs pré 
st-nts sans cesse avivés,et je cherche 
à les oublier dans mes souvenirs de

Je vois encore l’humble chaumi­
ère où je naquis comme un vermis­
seau. Elle est bien vieille, ah 1 oui, 
et pourtant je la reconnais toujours 
aussi belle qu’au premier jour.

Je sens la mort me suivre et cha­
que nouvel an vient ajouter au far­
deau que supporte ma tôle. Laissez 
moi, mes petits, mes enfants, puis­
qu’il est encore temps, vous conter 
l’éternel remords de mon exis-

8a bouche se ferma. 8a voix m’a­
vait gagné le cœur et je suivait 
sa pensôd dans l’éclair de ses yeux, 
mon frère pleurait ailencieuse-

Uu instant, le vieux capitaine 
resta le front dans ses mains à mé­
diter sans Joute sur les malheurs 
cuisants dont il parlait, et, lorsqu’à 
la lueur du foyer, il releva la tôle, 
ses yeux étaient rouges et sa mous­
tache humide.

—Un jour, dit il, si je m’en sou 
viens bien, c’était au printemps de 
l’an IX de la République, j’avais 
a ors seize ans, on m’appela pour la 
conscription. I«e premier Consul et 
ses comDats triomphants, tout en 
nous pénétrant de joie, causaient 
partout l’effroi dans nos campagnes 
Les femmes et les vieux parents se 
désespéraient.

Là, c’était une mère qui pleurait 
son fils ; là, c’était un aïeui qui di­
sait en branlant sa tôle blanche :
“ Mon enfant. L)leu te protège 1 ” 
Mais le torrent emportait chacun et 
prenait l’enfant A son vieux père, le 
frère à sa sœur, à la mère sou fils. 
Que de larmes et de cris de dou­
leur 1 Ces hommes étaient à jamais 
disparus.

Et pourtant demandez aux peu­
ples quelles invincibles phalaug >s 
q 1e ces cohortes qui couraient à la 
mort et tombaient comme les épis 
mûrs sur tous les champs de la 
vieille Europe.

Combien l’amour et l’attachement 
filial en ont-ils sauvés, de ceux qui 
préféraient tout, môme le déshon­
neur, à l’éloignement ; car, à cette 
époque, parmi nombre incalcu 
labié de soldats envoyés aux ar 
mées du premier Consul, déserter 
ôtait chose facile, on ne sauraij le 
nier, et cependant les escadrons 
renaissaient sans cesse, sem­
blant donner raison aux immortels

àRCHE BY.

MEUBLES! MEUBLES IGEO. McLAURIN, ‘L.L.B. UNE EXPLOSION DE GAZ DANS 
UN HOTEL

La ville de Findlay (Ohio) a été 
jetée, vers deux heures de l'après- 
midi, dans la terreur et la conster­
nation par uue effroyable explosion 
que l’on a d’abord prise pour un 
tremblement de terre. C’était l’hô 
tel Marvin qui venait d’être détruit 
j>er une explosion de gaz, et deux 
personnes avaient été tuées et dix 
autres environ grièvement blessées.

Fmdlay est une des villes de 
l’Ohio qui sont alimentées de gax 
natmrel provenant des sources du 
voisinage. Or, dimanche malin, 
on s'est aperçu à l’hôtel Marvin, un 
des plus importants de la ville, 
qu’il devait y avoir une fuite dans 
les tuyaux de gaz, sous la salle à 
manger. Le propriétaire, M. Marvin 
et trois plombiers ont passé une 
partie de la journéa à chercher la 
fuite dans le sous-sol sans pouvoir 
la découvrir. Vers deux heures 
après-midi, tandis que l’on se prô 
parait à sonner le diner, il s’était 
accumulé une telle quantité de 
gaz dans le sous-sol que M. Marvin 
et les plombiers ont dû se résoudre 
pour n’ôtre pas asphyxiés, à scier 
une ouverture dans le plancher 
de la salle à manger. Mais, au mo­
ment même où ils venaient d'a­
chever l’ouverture, uns des ser 
vantes, qui étaient dans la salis à 
manger, a marché sur une allumet 
te qui tiainait sur le plancher qui 
a éclaté sous son soulier. C’est 
alors que l’explosion s’est prod ni-
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ROSE' la?

Je ne réptondis rien.
—Jacques, cria de nouveau l’an­

cêtre. serais-tu mauvais fils 1 
Et il fit un effort surhumain pour 

dresser ton pauvre corps glacé, 
mais retomba en pleurant de iage.

—Je pars soldat, mon père, quoi 
que vous puissiez dire. Je vous 
assure que ma résolution est irré­
vocablement prise et n’essayez pas 
de me retenir, tout ce que vous 
feriez serait vain.

Il vit bien que je disais vrai ; 
l'effroi et la terreur de rester seul 
se peignirent instantanément sur 
son visage et l’expression de sou 
regard eut attendri des tigres. Mais 
je fus implacable et, séance tenan­
te, ayant rassemblé mes quelques 
hardes et pris un bâton, je franchis 
celte porte sans retourner la tête. 
Le dernier bruit que j’entendis en 
quittant cette maison où je ne suis 
jamais revenu fut un sanglot dé­
chirant Ma cervelle était partie.

Déjà, je voyageais en compagnie 
des aigles triomphantes, les yeux 
pleins de lueurs, la tête remplie du 
lourd fracas des combats et, dans 
ce mirage resplendissait un dieu : 
l’Empereur I que je n’ava's jamais 
vu et dont je faisais une personni­
fication glorieu. 3.

Votre destin vous garde, mes 
enlants, de mener mon existence 1 
Glorieuse, elle 11e m’en laisse pas 
moins de cuisants regrets, et si 
dans votre vie le crime se môle, 
ainsi que dans la mienne, au souve­
nir d’ua parricide, avec le remords 
qui me rongera jusqu’au dernier 
moment, fuyez bien loin les trom­
pons. s victoires, 1 O terreur qui 
me consume, je vois toujours le fer 
trouant les poitrines, l’agonisant 
dont le regard éteint vacille dans 
les yeux vitreux, les ruisseaux noirs 
et rouges où s’-'claboussent les 
pieds des chevaux.

Hélas 1 quand on respice ses efflu 
ves vermeilles, on se sent malgré 
soi entraîné, grisé, la tête bourdon­
ne ; le père est sans entrailles, fe 
fils est sans âme, et, dans ce clair 
obscul* qui couvre les batailles, s’il 
le fallait, ils s’égorgeraient l’un 
l’autre 1 O boucherie atroc , in­
fâme, inexorable 1 

Moi, j’ai vu Montenotte, f,odi, 
Marengo, Austerlitz 1 Jours, où le 
nom de la France rayonna d’une 
gloire à jamais immortelle et dont 
le prestige ne peut s’éteindre.

Napoléon, alors sùr de lui, ne 
s’acharnait qu’après les succès diffi 
elles. J’ai vu léna et Wagram.

C’est à Wagram que je fus blessé 
pour la première fois.

Je vis Waterloo. Depuis, je 
n’ai plus touché une arme et n’ai 
fait que pleurer. Je rentrai au 
village natal où j’appris toute l’hor­
reur de mon crime.

Pendant que je tuais des hu­
mains, le saint vieillard qui guida 
ma jeunesse était mort, hélas I 
mort de faim 1 Oui, de faim 1 

Si je n’avais la croix que vous 
voyez ici sur ma poitrine et que le 
grand homme me donna sur le 
champ de Bataille, il y a beau 
t mps que l’aurais rejoint.

C st mon seul talisman, celui 
qui me lait vivre, car je ne me suis 
pa» pardonné mon crime, même en 
faveur de la patrie. Maintenant, je 
m’eu vais, paisible et bucolique, en 
songeant que Dieu fait bien ce qu’il 
fait. Adieu, mes chers amis, adieu 
pour ce soir ; souvenez vous toil# 
jours et fries poor les morts,

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON 1)K MEUBLES D'OTTAWA, 
EST CONNUE CAR LE BON MARCHE 1>E SES (PRIX RT PAR LA BONN! 
QUALITÉ La.8 ARTICLES QU’KLLR.VEND.

CHARBONLes Meilleures 
Qualités de

Dix poor Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.Successeur de 
J. C. Browne & Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brighames meilleures quali. 
tés de Charbon 

Bitumineux,

thracite.
26 Rue Sparks.

Belcoart, MacCraken 6 Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC. 
OTTAWA.

Sien Criblé

HARRIS HH CAMPBELL,Et Tamisé.

l’Beilly 4 Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

lcovrt, John J. McCrakbn, 
Geo. F. Henderson.

A. Be
Coin des Rues O’Connor et Queen, grès de la Rue Sparks.

Stewart, Chrysler & Godfrey, Constructeurs et 
EntrepreneursAuxAvis de Demenagement.DE FER AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement.

■ Cljarçbres Uijioij, 14 rue Metcalfe, Ottawa de traneporter tout mon a lock de 
Peintures, Vitres, Papiers Tenture», etc., 
eu magasin si vaste et si propice qui porte 
le No. 70, rue Rideau. Ayez l’œil sur les 
a ventages offerts dans la ligne des Papiers 
Tentures, Tapisseries.

Je viens

1 Nous manufacturons les toitures sui­
vantes :
Toitures “ Canada Plate" Toitures Métal! 

que», l’oit ui os mi Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
péricur Jewel"

F. H. Chrysler,McLeod SteTJ: Godfrey.

te.
.A. E- LUSSIEBHANTIQUE. La ville toute entière a été se­

couée comme par un tremblement 
de terre, et les vitres ont volé en 
éclats dans les maisons du voisina­
ge de l’hôtel Quant à l’hôtei lui- 
même, il a été presque totalement 
détruit, et les personnes qui s’y 
trouvaient ont été ensevelies sous 
les décombres. 8i l’explosion avait 
eu lieu au moment du dîner, la 
plupart des locataires qui se seraient 
trouvés ainsi dans la salle à manger 
auraiant été infailliblement tuée. 
Une servante, du nom de Katie 
Walters, a été tuée sur le coup ; 
une autre Ella Johnson, a été si 
grièvement blessée qu’elle est mor­
te au bout de quelques instants. Le 
propriétaire de l’hôtel, M. Anson 
Marvin, et une troisième servante 
ont été mortellement blessées et 
dix ou douze autres personnes plus 
ou moins grièvement.

La violence de l’explosion a été 
telle que le feu causé par l’ail umet 
te a été instantanément éteint, et 
c’est grâce à cette circonstance que 
les décombres n’ont pas pris feu. 
Les pertes matérielles sont évaluées 
à 135,000 et il est bien douteux que 
les compagnies d’assurances contre 
l’incendie consentent à les payer, 
car, en réalité, il n’y a pas eu de 
feu. Il en résultera probablement 
un procès des plus intéressants au 
sujet de la resjMnsabiiité des corn» 
pagnies d’assurances contre l’in­
cendie dans les cas d’explosion de
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i. M. G. GORMAN, L. L. B.n VOLLAILBS TENUES EN­

FERMÉES
Si, ceux qui gardent des vo 

tailles enfermé'.s veulent qu’elles 
soient toujours en sauté et eu 
bonne condition, ils doivent les 
soigner régulièrement, et d’une ma­
nière judicieuse, ne point les gor­
ger aujourd’hui et les négliger de­
main; il faut ne jamais oublier, 
qu'elles n’ont point comme les vo­
lailles libres, la chance de se trou­
ver de quoi vivre et qu’elles dépen­
dent entièrement de vous pour leur 
nourriture. On ne doit pas leur 
donner plus de nourriture qu’elles 
n’en peuvent consommer, car ce se­
rait la perdre. Quelquefois on voit 
du grain par terre, et cependant les 
volailles montrent de la faim; d’au 
très fois elles sont fatiguées de n’a­
voir toujours que la même nourri­
ture, il faut, dans ce cas, la leur 
changer, et leur do.'.mr quelques 
friandises comme un oeu de pain 
trempé dans du lait, de la viande, 
des os écrasés, un peu de chanvre, 
une poignée de biê, ou môme des 
écailles d’hulties concassées, etc., si 
vos volailles ne sont point malades, 
elle» ne refuseront jamais cela. Il y 
en a qui croie ut que des volailles 
peuvent être trop grasses pour pon­
dre ; je ne suis point de cette opi­
nion là, surtout quand aux Espa­
gnoles, car dans le cours de 
expérience, je u'ai jamais rencontré 
une poule de cette espèce assez 
grasse pour l’empêcher de pondre ; 
on ne peut jamais trop les soigner. 
Si elles ne veulent plus manger 
d’une nourriture, il faut leur en 
donner une mire 1’» saentil c’est de 
la leur en donner dans un endroit 
propre.

On les soigne trois fois par jour ; 
le premier repas aussi matin que 
possible, car elles se lèvent avec le 
jour ; le deuxième repas sur le mi­
lieu du jour ; et le troisième vers 
la brunantri (selon la saison de l’an- 
néej.Tou» les grains sont buns pour 
des volailles enfermées, m ns com­
me je viens de le dire il faut chan­
ger souvent de nourriture et pour 
la varier on leur donne de temps 
en temps des végétaux cuits ou cru» 
les restes de la table, un peu de 
viande, etc. Des volailles enfer- 
mées ne doivent jamais manquer 
d’eau fraîche. 11 n’est pas néces­
saire de le ir donner de nourriture 
artificielle, comme du pain trempé 
dans de la bière ; cela peut les sti­
muler pendant quelques temps 
mais finit par leur être contraire, 
car elle n'est pas naturelle, mais ne 
craignez pas de leur donner du 
lait, si vous en avez. Une bette­
rave, une carotte, ou un navet cru 
remplacera l’herbe.

(Successeur de L. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
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des Pi

gaz .
• -iUne seconde explosion a eu lieu 

dans la soirée et a mis le feu cette 
fois aux décombres de l’hôtel. Tou­
tefois les pompiers n’ont pas tardé 
à se rendre mai très de» flimmes, et 
l’on a dû se décider à fermer le 
tuyau principal alimentant le quar­
tier de gaz#

’DM) 1$Y Af.L DIOJGaiSTSVENTE
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S'ils meurent nos jeunes héros,
La terre en produit ue nouveaux 
Contre vous tout prêts à ae battre !

Longtemps, je restai au village, 
passant inaperçu, réfractaire à la 
loi. Je puis bieu vous le dire, mon 
front en est rouge et j’ai senti alors 
la cuisson de la honte.

J’ dolâtrais la guerre et tout mon 
être bondissait quand l’entendais 
an loin le tambour qui passait. 
J’étais un véritable enfant de l’é-
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icirot su N AP. BOYER, : a :
284 RUE DALHOUSIE.
Pose et répare loyaux à 

roi, Appareils de G a* et de 
Fait toutes

Dalleaux, et gé 
^erbUuterie

tau: — PRIX COUPESl’Eau et de Ren- 
Chauffage.

sortes de Couvertures en Tôle, 
néralement tous les 
et Plomberie.

ORDRES PROMPTEMENT EXÉCUTÉS.
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Tableaux, Albums et Paniers à Ouvra­
ge de Fantaisie.

CETTE SEMAINE SEULEMENT.

1MERI5S tulles et 
travaux de Fe UN DRAME CE LTVRUGNER1E

La ville de Chatiancoga (Tennes­
see) a été mise en émoi par un dra- 
me sanglant qui s’est déroulé vers 
une heure du matin, dans une fa­
mille des plus considérées, celle de 
l’ex-juge J. A. Warder, qui vivait 
avec sa femme, sa tille et son gen­
dre, M. S. M. Fugrtie.

L’ex-juge Warder, est le chef du 
consei1 de la ville de Chattanooga 
et son gendre M Fugette, ue jeune 
homme de 22 ans au pins était 
caissier d’une caisse d’épargne. Le 
mariage de M. Fugette avec miss 
Warder, qui remonte à deux ans à 
peine, paraissait dire des plus heu­
reux, et les jeunes mariés vivaient 
en apparence dans les meilleurs 
termes avec M. et Mme Warder, 11

piLt-i
mes m disons eomtn 
'Ottawa et des mien 
irt des bas prix de SERVEZ-VOUS dtPourâ» Mitra ▼OTEZ LES PRIX DANS NOS VITRINES. Lesjioque.

J'aurais voulu bondir à la voix 
du clairon, me battre, piller, tuer ; 
mon sang s’erhauflnt à ce tnirag 
et m* battait aux temp* s comme un 
marteau d’acier sur.i’pnclu'ne sou 
liant-- Pourtant, je demeurais. Cevt 
que j’ttaie seul a donner le nain de 
chaque iour a mon vftnerabl e aïeul 
vieil at d déb'le et sans voix, para­
lysé de ses membres, jui, rien qu’à 
la ne usée d’être séparé de moi, per 
driit connaissance.

— Mon Asm dirait-il, ah 1 je 
n’ai que loi ! Gomm-nt ferais je si 
tu n’etais pas là ! Mon bras, jadis 
vigoureux, Mt incapable de répon-
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